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	Chapitre 1

	


Départ en retraite de Myrlaine

	 

	 

	 

	— Dr Palaud, on manquera de personnel pendant combien de temps ?

	— Les recrutements sont en cours mais on a des problèmes beaucoup plus urgents, les réparateurs s’occupent de réparer toutes les fuites et de remplacer tous les systèmes hors services. On va manquer d’internet et d’eau courante dans les étages, mais la clinique n’est pas encore ouverte donc pas de soucis.

	— Mais Dr Palaud, on ouvre demain !

	— Oui, mais les dix premiers patients sont déjà à la morgue. D’ailleurs, venez avec moi on va voir s’ils sont bien arrivés avant de partir pour les congélateurs.

	— Je ne comprends toujours pas pour quel motif on prend des enfants sans famille et sans proches ?

	— Les enfants décédés sans famille sont vivants uniquement la nuit. Donc on ne peut pas confirmer ou démentir cette information, mais on a retourné que dix décès, et avec tous ces problèmes à l’étage… Allons voir la nouvelle équipe de médecin.

	— Que voulez-vous ? Et puis d’ailleurs, il me semble que ce soir c’est votre pot de départ à la retraite ! Félicitations ! Qu’allez-vous faire de votre temps libre ?

	— Bonne question, mais ma retraite va être basse.

	— Ah bon ?

	— Oui, avec les présidents tous plus cons les uns que les autres, aujourd’hui il est compliqué de rester inactif à la retraite. Elles sont de 600 € pour ceux qui ont travaillé toute leur vie à temps partiel et qui partent à la retraite à 62 ans.

	Pour ceux qui arrivent à 64 ans, elle est complète, mais vu le peu de chance d’arriver à cet âge, ils touchent 900 € tout rond, donc cherche l’erreur.

	Alors que s’ils vont en prison pour perpétuité, ils ont tout gratuit : internet, une douche par semaine et ils sont nourris et blanchis de tout impôt et facture.

	Pareil pour les centres fermés pour mineurs, je regrette vraiment les bagnes, au moins le résultat était là.

	— Je suis un ancien enfant de bagne, et je peux vous dire que toute la vérité sur les bagnes n’a pas été dévoilée. Moi et mes quatre frères, on a été envoyés par erreur, nos parents ont été assassinés, on a été accusé à tort. Quand on est sorti tous les quatre du bagne, on est devenu médecin.

	Mon frère aîné est pédiatre, mon second frère est gardien médical et mon troisième frère est aussi gardien. Aujourd’hui, je peux vous confirmer que tout n’a pas été dit sur ce qui se passait au bagne.

	— Myrlaine, je voulais vous offrir ça ! Je sais c’est très peu de choses, mais j’espère que vous pourrez écrire vos mémoires.

	— M. Palaud, on y va. Myrlaine, on vous souhaite une bonne retraite, et n’oubliez pas, vous finissez dans moins de quatre minutes.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Apparition

	 

	 

	 

	— Mes frères ! Enfin, on a notre propre clinique, et on n’a plus aucun employeur, on va pouvoir s’organiser comme on veut !

	— Oui. Mais que fait-on des enfants décédés s’ils ne se lèvent pas la nuit ?

	— Bonne question, mais je ne crois pas aux fantômes !

	— Hugo, on en a déjà parlé, ils ne se lèveront pas. Toi et Lucas êtes de garde cette nuit, si vous voyez des choses bizarres, prenez des photos ou faites des vidéos.

	— Et demain Louka est avec moi.

	— Voilà, tu as donc bien compris ?

	On est d’accord ? Pas de folie avec l’alcool, pas de relation INTIMES avec les enfants décédés, sauf s’ils sont consentants, on ne sait jamais s’ils se réveillent de l’au-delà.

	Allez, à demain, les gars !

	 

	Deux quarts d’heure plus tard

	 

	— Wouha, mais que faites-vous debout, non d’un chien ? Mais vous me voyez.

	— Hum hum…

	— Aaaaaaaaah ! Ne vous approchez pas !

	Dring dring dring.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Explication

	 

	 

	 

	— Mais pour quel motif avez-vous tiré le signal d’alarme et fait venir les pompiers et la police dans la clinique en pleine nuit ? Vous vous rendez compte à quel point c’est grave ? Ça nous a coûté 25 555 €, on n’a pas assez de rentrées d’argent, on a dû emprunter à la banque !

	— Mais les morts se sont levés !

	— Il n’y a aucune caméra qui le… Stop ! C’est quoi ces conneries ? Putain, c’est quoi ces trucs rouges ?

	— Ah, tu vois qu’ils étaient tous debout !

	— Le signal sonore semble les fatiguer rapidement contrairement à quand les pompiers sont arrivés, accompagnés des gendarmes.

	— On a un autre problème, il manque sept patients sur les dix qu’on devait avoir…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	Nuit blanche

	 

	 

	 

	Sept heures plus tard

	 

	— Bon, je me suis équipé de lampes torches, donc il y a très peu de chance que les cadavres qui manquent à la morgue se balade cul nu dans ma clinique, en tout cas je l’espère. Il suffirait d’un rien pour me faire perdre la tête…
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